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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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NIVEAU 1

- La Source du Néant -
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Les rayons du soleil n’avaient plus percé l’épais voile nuageux recouvrant le monde virtuel d’Olydri depuis plus de deux semaines. Ce phénomène n’avait rien de naturel. Il s’agissait de la manifestation d’un pouvoir hostile appelé : Mal Sombre. Ce fléau sorti des entrailles de la planète avait perturbé l’équilibre des flux magiques élémentaires, provoquant d’innombrables cataclysmes et d’inquiétantes singularités. Les montagnes de Lassierra, célèbres pour leurs roches flamboyantes jaune-orangé incrustées de pierres précieuses, arboraient désormais une couleur grisâtre bien terne. La région de Polaris, formée de plaines gelées éternellement balayées par un vent glacial, avait vu sa température s’adoucir au point de menacer d’extinction sa faune et sa flore si atypiques. Des raz-de-marée provoqués par les volcans en éruption et les tremblements de terre secouant Vulca déferlaient inlassablement sur l’île de Piratas. La cité hors-la-loi était au bord du chaos. Une armée d’élémentalistes mercenaires avait été recrutée pour calmer les forces de la nature déchaînées. Un léviathan, porté par une vague particulièrement imposante, avait atterri dans la cour du palais de Brakkar Le Rouge, le maître des lieux. Des maelströms se formaient au milieu des océans et des mers, engloutissant les plus robustes embarcations de l’Empire et de la Coalition. Les tornades et les ouragans balayaient tout sur leur passage. Partout, les habitants tentaient de survivre aux catastrophes naturelles frappant leur lune, dont l’avenir devenait de plus en plus incertain... 

Fantöm était impatient à l’idée de peser une fois encore sur le destin d’Horizon 1.1, le MMORPG qu’il dominait au classement. Accompagné des membres d’élite de la guilde Justice, le Guerrier du Crépuscule marchait d’un pas décidé en direction du sommet des montagnes de Lassierra, avec la ferme intention de défier Dörtos, la Source du néant. Sa libération des tréfonds, grâce au pouvoir de la Pierre des âges, était à l’origine de cet événement scénaristique déstabilisant une majeure partie de la mappemonde. Le temps était compté ! 

Le partisan de l’Empire fut le premier à pénétrer au cœur de la citadelle ennemie située au nord du cratère du Cataclysme, à la frontière entre les montagnes de Lassierra et les terres dévastées de Vulca. Ces dernières semaines, Fantöm et ses compagnons avaient multiplié les assauts en dépit du Mal Sombre, omniprésent dans cette région. Cette entité maléfique s’échappait de la faille des Arks et tourbillonnait autour de l’instance, sous forme d’épais nuages de fumée noire vivaces et hostiles. Au moindre contact avec cette matière vaporeuse, tout Olydrien était aussitôt contaminé. Cela avait pour conséquence de soumettre la victime à la volonté de l’ennemi, et ceci, quel que soit son niveau de compétence. Fort heureusement, grâce à Bartémulius et Nostariat, deux PNJ alchimistes un tantinet excentriques, les membres de la guilde Justice avaient été immunisés. Il s’agissait d’une victoire non négligeable, mais la bataille était encore loin d’être gagnée.

Au cœur du palais de Dörtos, de terrifiantes créatures des temps anciens attendaient celles et ceux ayant le courage, ou la folie, de s’aventurer en ce lieu de perdition. À force de pugnacité, la guilde Justice avait surmonté les obstacles entravant leur progression. Saphir manipulait ses pouvoirs de paladine pour protéger ses compagnons et augmenter leurs compétences. Sa vivacité et sa rigueur furent de précieux atouts, notamment pour contrer les assauts de Nergulös, un golem aux proportions démesurées, composé d’une roche ensorcelée absorbant le mana. Les boucliers incandescents de la jeune femme offrirent suffisamment de temps à ses alliés pour déceler le point faible de la créature. À peine Fantöm eut-il fendu le cœur minéral de l’ennemi, qu’un nouvel adversaire, plus terrifiant encore, surgissait de nulle part. Cette instance ne laissait aucun répit aux héros osant la défier. Heimdäl, le chef de guilde, établissait des stratégies implacables grâce à sa clairvoyance et à sa science innée du combat. Ses pouvoirs de mage lui permettaient de se tenir à distance de l’action. Cette position était idéale pour coordonner son équipe tout en propulsant des salves dévastatrices, afin d’épauler Fantöm dans ses efforts pour contenir les MOB. Le Guerrier du Crépuscule affrontait ses adversaires au corps à corps. Au fil de l’aventure, il avait rassemblé les pièces d’un équipement légendaire en métal noir d’une solidité extrême. Évidemment, un stuff, aussi puissant soit-il, ne rendait pas immortel. Pour y remédier, il pouvait compter sur Ystos le druide. Ce dernier était le soigneur du groupe. Il maniait les flux de mana régénérateurs avec une dextérité et une rapidité sans équivalent. La veille, au terme d’un combat acharné, Fantöm et ses compagnons d’armes étaient enfin venus à bout de Morken, ultime rempart avant l’antre de Dörtos. Désormais, la Source du néant était livrée à elle-même. 

En montant les marches menant vers la plus haute tour du palais, les membres de la guilde Justice ressentirent de l’appréhension. Ils avaient beau être les meilleurs, la créature qu’ils étaient sur le point d'affronter était une Source. Il s’agissait d’un être de nature divine. L’unique solution pour vaincre un tel boss consistait à l’affaiblir pour l’entraver. 

Au moment où le Guerrier du Crépuscule s’apprêtait à franchir le seuil de la porte, Heimdäl s’écria :

— Une minute !

— Qu’est-ce qu’il y a ? s’enquit Fantöm en se retournant vers le mage.

— Dès l’instant où nous aurons pénétré l’antre de Dörtos, tout va s’enchaîner très rapidement. Je tiens à faire une dernière mise au point, histoire d'optimiser nos chances.

— On t’écoute, l’invita Saphir en affichant un air à la fois concentré et déterminé.

— Comme vous le savez, personne n’a jamais affronté ce monstre avant nous, rappela le chef de la guilde Justice. Pour l’heure, il n’existe aucune donnée le concernant. Il nous est impossible d’établir une stratégie précise. Tout va se jouer sur notre réactivité, notre capacité à improviser et sur la coordination de l’équipe. Fantöm, tu vas rester au corps à corps et tâcher de contenir ses assauts. Je vais confier mes potions de mana à Saphir et à Ystos pour qu’ils te maintiennent en vie coûte que coûte. Je préconise une formation éclatée. Nous allons nous éparpiller aux quatre coins de la pièce. De cette façon, si Dörtos envoie une attaque fatale, il ne pourra pas nous tuer tous en même temps. En cas de coup dur, les rescapés réagiront en conséquence. Je veux que les survivants utilisent un sort ou un artéfact de résurrection sur les avatars vaincus. Si l’un d’entre nous flanche, les autres devront recourir à leur botte secrète pour contenir l’ennemi le temps de rétablir la situation, alors ne claquez pas vos compétences les plus puissantes en début de combat. Pour ma part, je vais essayer de me placer en hauteur pour avoir une vue d’ensemble. Dès que j’aurai assimilé suffisamment de données sur le comportement de la Source du néant, j’élaborerai une stratégie. 

— Ça me va, se contenta de répondre Ystos, toujours très concis.

Le druide, aux cheveux châtains et aux yeux marron, était vêtu d’une longue tunique verte décorée de broderies claires et structurée de pièces d’armure en cuir finement travaillé. Il tenait un bâton surplombé d’un crâne animal dans sa main droite. Son physique élancé et sa nonchalance naturelle étaient trompeurs. En phase de combat, personne n’était en mesure d’égaler sa rapidité d’exécution. Il faisait preuve d’un sang-froid à toute épreuve. À ce jour, personne ne contestait son statut de meilleur healer d’Horizon 1.1. Saphir lui emboîta le pas. La jeune femme arborait une longue chevelure brune et un regard perçant. Elle portait un pantalon moulant en cuir noir et une chemise blanche ample cintrée par un corset. Une dague d’or et d’argent, magnifiquement décorée de pierres précieuses, se trouvait dans un fourreau au niveau de sa taille. Heimdäl quant à lui, était équipé d'une cape sombre en tissu épais fixée par une broche dorée en forme de dragon. Son visage, insondable, était dissimulé par un masque d’ivoire. Ses mains étaient protégées par des gants ornés de symboles magiques rouges. Fantöm fut le dernier à entrer. Au moment où il franchit le seuil de la porte, celle-ci se referma violemment dans un fracas terrible, soulevant un panache de poussière flottant un instant dans l’atmosphère, avant de retomber lentement sur le sol.

Le Guerrier du Crépuscule découvrit une pièce circulaire éclairée par une aura bleutée émanant de plusieurs centaines de torches fixées aux murs. Au centre se dessinait une silhouette à l’apparence humaine. Saphir et Ystos s’étaient répartis de part et d’autre de l’individu. Heimdäl avait utilisé un sort de transfert pour se téléporter sur une épaisse poutre en bois située à une dizaine de mètres au-dessus de leur position. Le mage esquissa un léger mouvement de la tête en croisant le regard de Fantöm. Ce dernier comprit qu’il était temps d’engager le combat. Au moment où son pied s’avança, la lueur azurée des torches s’intensifia et une brise envahit l’espace. Une brume obscure s’échappa de la jointure des dalles sombres et tourbillonna dans la salle en émettant un bourdonnement sinistre. Une voix d’outre-tombe retentit soudain :

— Ainsi donc, vous êtes parvenus à vaincre chacune des créatures gardant mon palais. Vous me voyez impressionné, mortels ! Mais votre périple prend fin ici et maintenant. Mon retour à la surface de cette lune ne saurait souffrir de l’assaut d’une poignée d’Olydriens !

À l’instant où Dörtos termina sa phrase, les particules gazeuses en suspension virevoltèrent et fusionnèrent, formant une imposante masse noire à l’aspect inquiétant. L'entité fondit vers le Guerrier du Crépuscule. Fantöm, surpris, esquissa un geste défensif avant de disparaître au milieu d’une tornade de néant déferlant sur lui dans un grondement sourd. Saphir lança un rayon d’énergie couleur or vers son compagnon, mais ce dernier semblait hors d’atteinte. La salve de mana régénératrice émanant du bâton d’Ystos n’eut guère plus de succès. Le Mal Sombre, impénétrable, déviait toutes les attaques magiques. Heimdäl avait vu juste. Si les membres de la guilde Justice étaient restés en formation serrée, ils auraient été pris dans cette nuée dévastatrice et auraient très certainement succombé sans parvenir à approcher la Source du néant. Dans l’interface de groupe, les statistiques s’affolèrent. Les signes vitaux du champion de l’Empire s’effondrèrent jusqu’à atteindre un seuil dangereusement bas. Soudain, l’essence informe fut transpercée de l’intérieur en divers endroits par des rayons irradiants mauves. Le pouvoir s’intensifia et une puissante onde de choc dissipa la brume maléfique, libérant le Guerrier du Crépuscule de ses entraves.

Fantöm, en sursis grâce à sa compétence de dispersion, se rua vers la silhouette humanoïde, toujours immobile au centre de la pièce. Le druide profita de ce bref instant pour soigner son compagnon d’armes d’un jet de lumière verte continu et régénérateur. Dörtos se retourna et encaissa une dizaine d’attaques physiques sans broncher. Son apparence semblait inachevée. Il n’avait plus de visage et son corps à la peau noire et aux muscles mal dessinés était vêtu d’un vieux tissu en lambeaux. Heimdäl esquissa une série de gestes incantatoires et fut aussitôt enveloppé d’une aura orangée. Des étincelles blanches claquèrent autour de lui. Il tendit la main en direction de l’ennemi, il y eut une détonation, et une imposante sphère d’énergie pure fut propulsée vers la Source du néant. Fantöm bondit en arrière pour se mettre hors de portée de l’attaque de son chef de guilde, brandit les bras de part et d’autre d’un mouvement sec et deux lames en plasma rouge émanèrent de ses poings. Dans la foulée, Saphir murmura une formule et les armes du guerrier furent enveloppées d’un halo doré. La paladine venait d’amplifier la puissance de frappe de son compagnon. Le mage, de son côté, avait décidé de poursuivre son effort. Il généra une pluie de salves offensives dévastatrices, dont la plupart furent déviées par le boss, de plus en plus vivace. À l’instant où Heimdäl stoppa son action, faute de mana, Fantöm, parfaitement coordonné, prit le relais. Il s’élança vers l’ennemi avec la ferme intention de le pourfendre de toutes parts.

De son côté, Ystos affichait une mine perplexe. L’affrontement lui semblait trop tranquille. Certes, leur meilleur atout avait été à deux doigts de trépasser dès l’entame du combat, mais il soupçonnait cette phase, durant laquelle Dörtos subissait le feu de la guilde Justice, d’être vouée à endormir leur méfiance pour mieux les contrer par la suite. Il redoubla de vigilance, et très vite, les faits lui donnèrent raison. 

La Source du néant poussa un hurlement rageur. De larges ailes semblables à celles d’une chauve-souris se déployèrent et il s’envola hors de portée du Guerrier du Crépuscule. Le druide avait vu juste ! La situation, jusqu’alors sous contrôle, était devenue périlleuse et incertaine. À présent, l’ennemi était en mesure d’atteindre n’importe lequel d’entre eux par la voie des airs. Le sifflement du Mal Sombre s’intensifia et les particules vaporeuses fondirent en direction d’Heimdäl. Ce dernier tenta d’esquiver, mais il ne fut pas assez rapide. D’un mouvement de la main, Saphir généra un bouclier protecteur. Une bulle de lumière nacrée enveloppa son chef de guilde, anticipant in extremis la formation d’une tornade dévastatrice semblable à celle ayant entravé Fantöm. Au même moment, une ombre passa derrière Ystos. Le healer préparait un sort de soin pour venir en aide au mage. Dörtos, dissimulé dans la pénombre, leva les mains, formula une incantation et un pentacle pourpre se matérialisa sous les pieds du druide. Ce dernier, affairé à capter les flux régénérateurs, fut surpris par cette attaque dont il ne connaissait pas l’issue. Le Guerrier du Crépuscule, sur le qui-vive, sortit une fiole contenant un liquide bleu clair. Il fit sauter le bouchon en liège avec son pouce et absorba l’élixir d’un seul trait. Le champion de l’Empire eut soudain la capacité de se déplacer à la vitesse de l’éclair. Il mit à profit cette compétence éphémère pour se ruer vers le druide, le ceinturer et l’entraîner hors de la zone hostile. Cette action fut salutaire pour Ystos, car les dalles de marbre noir se dérobèrent aussitôt, laissant apparaître un vortex menaçant.

— Merci, dit le soigneur, soulagé d’être encore dans la partie.

— C’est pour toutes les fois où tu nous sauves la mise, répondit Fantöm en scrutant les alentours avec méfiance.

La Source du néant était de nouveau sortie de son champ de vision.

— Prenez garde ! Si vous tombez dans l’un de ces maelströms, on ne pourra pas vous faire revenir à la vie en cours de combat ! s’écria le chef de guilde, un genou à terre.

Il venait de se libérer de la tornade obscure avec plus de cinquante pour cent de ses points de vie. Le bouclier de Saphir avait tenu bon. Le druide généra du mana et le propulsa vers le mage. Sa santé fut rétablie à son niveau maximum.

— Dörtos ne tue pas ses ennemis, il les réduit à néant ! Quel imbécile j’ai été de croire qu’on pouvait se reposer sur nos sorts de résurrection en cas de coup dur face à un adversaire comme lui ! pesta Heimdäl en se redressant péniblement. Il faut esquiver chacune de ses offensives coûte que coûte !

— J’ai une idée, proposa Ystos en approchant du vortex d’un pas tranquille.

— Qu’est-ce que tu fabriques ? s’inquiéta Saphir.

— Ne t’en fais pas. Je te demande juste de te tenir prête à intervenir à mon signal, précisa le druide, l’air confiant.

Il tendit son bâton vers le plafond, ferma les yeux, murmura une incantation et une sphère de mana bleue émana du crâne animal fixé à l’extrémité de son arme. La boule irradiante fusa en émettant un sifflement et percuta l’un des nuages de fumée noire. L’entité, rongée par la salve offensive, se déforma et se dissipa dans un son désagréable semblable à un cri de douleur. Le reste du Mal Sombre virevoltant dans l’antre du boss se regroupa et répliqua. Le soigneur avait anticipé ce comportement. Insondable, il demeura immobile jusqu’au dernier moment, avant de faire un bond en arrière. Tout se passa en un instant. Dans un timing parfait, la flèche de néant manqua sa cible et, portée par son élan, s’engouffra dans le maelström révélé par Dörtos. Au moment où Ystos se réceptionna de l’autre côté du gouffre, il se retourna vers la paladine et donna ses instructions d’une voix calme, mais avec un ton pressant :

— Saphir ! Invoque la Porte d’Amérimös pour sceller le vortex !

La jeune femme s’exécuta immédiatement. La combattante serra les poings, tendit les bras vers l’avant et ses orbites s’embrasèrent d’une lueur dorée. Un bruit sourd s’éleva, la terre se mit à trembler et un halo argenté enveloppa ses mains. Elle murmura une formule complexe et un pentacle se dessina sur le sol, encerclant le maelström. Soudain, une intense lumière aveuglante se manifesta et il y eut une forte détonation.

Lorsqu’il rouvrit les yeux, Heimdäl fut soulagé de constater que le plan du healer avait fonctionné. Le Mal Sombre entravant leurs faits et gestes était scellé.

— Bravo Ystos ! C’était un coup de génie ! le félicita la paladine.

— Ça fait une menace en moins à gérer, ajouta Fantöm avec un air satisfait.

— Prenez garde ! Dörtos peut attaquer d’un instant à l’autre, tempéra le chef de la guilde Justice en scrutant les alentours depuis les hauteurs de la salle du boss.

— Je m’en charge ! annonça le champion des Olydriens.

Le Guerrier du Crépuscule fit un mouvement ample et poussa un cri rageur. Ses lames de plasma se détachèrent de ses poings et tourbillonnèrent vers le plafond comme des hélices. Il orienta les paumes vers le sol et l’énergie libérée explosa en centaines d’aiguilles lumineuses fusant partout dans la pièce. La Source du néant, touchée, fut contrainte d’atterrir en catastrophe. L'une des ailes de la créature était hors d’usage. Dörtos semblait furieux. Il rétracta ses membres devenus inutiles et se déplaça tel un félin à une vitesse impressionnante, avant de se figer face à Fantöm. Le Guerrier du Crépuscule, pris de court, eut un mouvement de recul, mais il n’eut pas le temps d’esquiver. La main glaciale du boss d'instance se posa sur son front et l’écran du joueur se brouilla aussitôt. Les trois autres combattants de la guilde Justice réagirent dans la seconde. Ystos envoya une salve de soin, Saphir généra un bouclier protecteur et Heimdäl propulsa une nuée de particules destructrices. À la surprise générale, ce qu’il restait de la Source du néant fut désintégré par la puissance de feu de ses ennemis. 

Le champion des Olydriens, toujours debout, demeurait immobile, les yeux fermés et la tête basse. Il semblait sonné.

— Fantöm ? Ça va ? s’inquiéta la paladine.

Une voix lui répondit, mais ce ne fut pas celle qu’elle attendait :

— Mon enveloppe corporelle n’avait pas atteint un stade de régénération suffisamment avancé pour résister à vos pouvoirs... celle-ci devrait faire l’affaire quelque temps.

Le timbre glacial de Dörtos s’échappait de la bouche du Guerrier du Crépuscule, dont les iris étaient devenus rouge sang. Ystos et Saphir, désemparés, tournèrent la tête vers Heimdäl dans l’attente de nouvelles directives. Ce dernier se contenta d’annoncer d’un ton calme :

— Je sais comment vaincre la Source du néant...

— Vraiment ? s’étonna le soigneur.

— Le sort de la porte d’Amérimös nécessite énormément d’énergie, je n’ai presque plus de mana et on n’a personne pour contrer les attaques physiques du boss. S’il parvient à approcher suffisamment près, on est cuits ! s’alarma la jeune femme, loin de partager les certitudes de son chef de guilde.

— Ça n’arrivera pas, tempéra le mage, visiblement sûr de son fait. Ystos, tu vas utiliser la totalité du mana qu’il te reste pour soigner Fantöm. Consomme toutes les potions et tous les élixirs en ta possession s’il le faut. Nous n’en aurons plus besoin ensuite.

— Bien... ponctua le druide en se mettant en position de combat.

Il ne comprenait pas pourquoi son chef de guilde lui demandait de faire cela, mais avec le temps, il avait appris à lui témoigner une confiance aveugle. De toute façon, discuter ne mènerait à rien. Lui-même n’avait aucune alternative à proposer.

— Saphir, j’ai besoin que tu utilises tes compétences pour amplifier la puissance régénératrice d’Ystos.

— D’accord, acquiesça la paladine.

Elle esquissa un mouvement et une aura dorée l’enveloppa aussitôt. D’un geste, elle dirigea une poussière incandescente vers le healer afin d’en augmenter temporairement les pouvoirs.

— Pour ma part, je vais détourner son attention. S’il m’arrive quoi que ce soit, surtout, n’intervenez pas. Ça fait partie des risques ! Votre priorité absolue est de soigner Fantöm, et uniquement lui ! ordonna Heimdäl avant de s’élancer du haut de la poutre sur laquelle il était perché, pour se rapprocher du maître des lieux.

Dörtos, tel un marionnettiste, manipula le corps du Guerrier du Crépuscule pour engager le combat. Au même instant, le mage se réceptionna juste devant le boss. Dans la continuité de son mouvement, il écrasa son poing contre une dalle. L’impact fut suivi d'une puissante onde de choc, expulsant son compagnon d’armes, réduit à l’état de pantin, à une demi-douzaine de mètres de sa position. Le joueur au masque d’ivoire enchaîna en propulsant un éclair vers son adversaire. Fantöm fut touché de plein fouet et tituba. Heimdäl profita de cet instant de flottement pour charger une importante quantité de mana. Un tourbillon de particules incandescentes apparut, provoquant un souffle et un grondement sourd. La Source du néant poussa un cri rageur et généra un nouveau panache de Mal Sombre autour de lui. D’un geste, il ordonna à l’entité protéiforme d’attaquer son vis-à-vis. Le chef de guilde ne paniqua pas et attendit le dernier moment pour répliquer. Soudain, il propulsa un rayon d’énergie pure. Le flux magique de couleur bleue percuta le néant dans une explosion impressionnante. Le plafond de la plus haute salle du palais n’y résista pas et vola en éclats sous la pression, laissant apparaître un ciel gorgé de nuages rouges et noirs. Saphir eut à peine le temps de dresser une barrière protectrice autour d’Ystos et d’elle-même. Heimdäl n’eut pas cette chance. L’onde de choc provoquée par la rencontre des deux salves l’avait projeté contre l’une des colonnes structurant la pièce. L’avatar, sonné, peinait à se relever. Lorsque la poussière fut suffisamment dissipée, le leader de la guilde Justice localisa Fantöm. Leur champion était toujours debout. Ses yeux rouges incandescents étaient visibles à travers l’écran de particules en suspension et son visage possédé affichait un sourire dément. Le Guerrier du Crépuscule se rua vers son chef. Ce dernier cliqua sur une compétence de transfert afin de se téléporter quelques mètres plus loin, hors d’atteinte de son adversaire.

De son côté, le druide avait capté suffisamment de flux magiques pour générer son sort de soin le plus puissant. Si par malheur il venait à manquer sa cible, tout espoir de victoire serait anéanti. Le pouvoir qu’il s’apprêtait à envoyer ne pouvait être utilisé qu’une seule fois par jour. Heimdäl avait prévu cette difficulté et son intervention mit Ystos dans les meilleures conditions possible. Le chef de la guilde Justice provoqua la Source du néant à l’aide de salves offensives, afin de l’attirer au centre de ce qu’il restait de la pièce dévastée. Une fois la créature à découvert, il s’écria :

— Saphir ! Immobilise-le ! Maintenant !

La paladine, toujours en alerte, fit volte-face et murmura une brève formule. Ses yeux devinrent blancs et elle tendit les mains, les paumes orientées vers l’ennemi. Une toile d’araignée lumineuse se dessina sur les dalles de marbre fissurées, s’étendant de plus en plus. Dans un premier temps, Fantöm fut seulement ralenti, puis, pris au piège, il s’arrêta complètement. Ses pieds étaient entravés par le pouvoir de la jeune femme. Le soigneur brandit son bâton magique et l’atmosphère s’emplit de particules vertes en suspension, flottant telles des lucioles. Il y eut un murmure porté par une brise légère, puis elles s’agitèrent, répondant à la volonté du druide tel un essaim d’insectes. Dörtos vit cet étrange pouvoir se concentrer peu à peu autour de lui. La lueur régénératrice, désormais incandescente, virevolta frénétiquement et finit par encercler le Guerrier du Crépuscule jusqu’à l’envelopper dans un cocon de lumière. Il tenta de se libérer, mais l'avatar semblait ressentir de terribles brûlures au contact de la barrière irradiante générée par Ystos. Paradoxalement, les blessures physiques de Fantöm guérissaient. Le flux émanant de la Source de la vie était en train de consumer l’essence de celle du néant sans sacrifier son hôte. Dans un râle sans fin, le seigneur du Mal Sombre fut expulsé du corps du numéro un au classement, sous la forme d’une entité gazeuse dotée de deux yeux rouge sang. 

Aussitôt, Fantöm retrouva ses esprits. Sans perdre une seconde, l’Olydrien se tourna vers Dörtos, fermement décidé à lui porter le coup de grâce à l’aide de son pouvoir le plus dévastateur ! Il cria :

— Je fais appel à la puissance des éthers !

La terre se mit à trembler dans un grondement sourd et continu.

— Soyez le bras armé de ma colère !

Des nuages apparurent dans une atmosphère crépitante et des traînées incandescentes lézardèrent le ciel avant de claquer furieusement au-dessus du donjon.

— Que le cataclysme se déchaîne !

Une tornade chargée en particules destructrices se forma autour de l’être immatériel maléfique. Le sol se fendit et des geysers de mana pur jaillirent pendant que la foudre s’abattait à de multiples reprises dans l’aire de combat. Les fondations de la haute tour du palais volaient un peu plus en éclats à chaque impact. Prise au milieu de ce chaos élémentaire, la Source du néant se débattait en vain. La créature, vulnérable faute d’enveloppe corporelle suffisamment robuste pour résister aux assauts répétés de la guilde Justice, semblait sur le point d’être vaincue. Par précaution, Saphir avait protégé chacun de ses compagnons d’une bulle de flux magique et observait l’ennemi avec attention, prête à intervenir. Ce n’était peut-être pas encore terminé. 

Les effets du Cataclysme de Fantöm s’estompèrent peu à peu et le calme reprit ses droits sur l’aire de combat. L’ectoplasme flottait au milieu de ce qu’il restait de la salle. Ses yeux perçants avaient perdu de leur éclat. La voix affaiblie, mais toujours menaçante de Dörtos résonna :

— Vous n’avez fait que retarder l’inéluctable ! Je me retire pour le moment, mais n’oubliez pas une chose... maintenant que la Pierre des âges n’est plus, la faille ne peut être refermée ! Je reviendrai répandre le néant en Olydri ! Je briserai l’équilibre élémentaire et je récupérerai mon territoire !

Heimdäl entendit un étrange vrombissement lointain. Il se retourna et s’écria : 

— Il rappelle le Mal Sombre, il ne faut pas rester là !

— Quoi ? s’étonna Fantöm en levant les yeux vers l’immense nuage noir se mouvant dans un grondement sourd.

— Je préfère vous prévenir que face à ça, mes boucliers ne pourront rien pour nous ! s’alarma Saphir.

Le Guerrier du Crépuscule chargea une nouvelle fois en direction de Dörtos, mais ses attaques passèrent au travers sans provoquer le moindre dégât. La Source du néant, amorphe, se contenta d’émettre un faible ricanement.

— Ça ne sert à rien ! s’exclama Ystos. On ne peut pas tuer une Source. On a fait ce qu’il fallait ! À présent, il faut battre en retraite, sinon on est foutus !

Fantöm n’aimait pas l’idée de fuir en laissant une telle menace en liberté derrière lui, mais il n’avait pas le choix. Il pesta et se mit à courir.

La guilde Justice dévala les escaliers à grandes enjambées. Les quatre frères et sœurs d’armes aboutirent dans une vaste salle contenant neuf portes. Le mage n’hésita pas une seconde et se dirigea vers la cinquième. Il connaissait les plans du palais par cœur. Ils parcoururent un long couloir sinueux et arrivèrent dans un espace démesuré. Celui-ci abritait des passerelles suspendues au-dessus du vide. Sur une esplanade située à une trentaine de mètres de leur position, on pouvait apercevoir le cadavre d’une affreuse créature difforme dotée de tentacules et d’innombrables yeux globuleux. Ils l'avaient vaincue quelques heures plus tôt. À ses côtés se trouvait le corps sans vie d’un individu en armure sombre. Il avait de longs cheveux noirs, la peau mate et des iris rouge vif inertes. Il s’agissait de Morken. Les Olydriens sautèrent et chutèrent durant une dizaine de secondes, jusqu’à voir le sol approcher dangereusement. Peu avant l’impact, Saphir cliqua sur l'une des compétences de sa barre d'action. Les aventuriers ralentirent progressivement, puis flottèrent un instant avant d’atterrir en douceur. Grâce à ce raccourci périlleux, la sortie était tout près. Moins d’une minute plus tard, le groupe parvint à atteindre la porte principale du palais, mais ils n’étaient pas tirés d’affaire pour autant. Les premiers panaches de Mal Sombre étaient déjà là, regagnant la brèche et disparaissant dans les entrailles de la planète en émettant un rugissement à glacer le sang. Ils devaient s’éloigner de la faille des Arks avant le passage de la plus grosse partie de cette nuée hostile, faute de quoi, ils seraient emportés dans les profondeurs d’Olydri avec des conséquences inconnues pour leur avatar. 

Une fois dehors, le pont de pierre, unique passage pour s’enfuir, vacillait dangereusement. Par bonheur, il tint bon et la guilde Justice atteignit la terre ferme sans encombre. Ils poursuivirent leur retraite jusqu’au sommet d’un rocher situé à distance raisonnable de l’instance. Ils s’arrêtèrent enfin, se retournèrent et contemplèrent le gigantesque nuage noir s’engouffrer dans les tréfonds. Ils avaient réussi ! Les champions de l’Empire étaient parvenus à déjouer les desseins de la Source du néant. Leur monde était sauvé, du moins... pour l’instant.

***
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— Wouaaaaaaaaah ! Trop cool ! s’écria Kevin Lepape en s’extasiant devant l’écran de son petit frère Thomas avec une expression de profonde admiration sur le visage. Vous avez tué le vilain Dors tôt !

— Dörtos... corrigea le jeune homme sans quitter son moniteur des yeux.

— Alors ? T’as gagné quoi pour ton perso Ystos ? Hein ? Hein ? Dis ?

— Je ne sais pas encore ! On n’a toujours pas reçu le butin.

***
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Soudain, un coffre se matérialisa devant l’avatar du druide. Heimdäl s’avança et l’ouvrit, découvrant quatre objets à l’intérieur. Le chef de guilde fut récompensé d’un bijou augmentant le nombre total de ses points de mana et la puissance de ses sorts. Saphir acquit une dague splendide aux statistiques impressionnantes. Fantöm assimila un nouveau pouvoir passif. Ayant été possédé par Dörtos, son avatar pouvait à tout moment entrer dans une transe provoquée par un fragment d’essence de néant demeuré piégé dans son esprit. Selon le background de ce MMORPG, puiser dans ce flux était proscrit par le Pacte du Cycle Éternel. Tout Olydrien se rendant coupable d’un tel méfait devenait inéluctablement un Sansâme, un être damné, ni vivant, ni mort. Néanmoins, il était précisé que cette compétence plongeait le joueur dans un état second de manière éphémère. Il n’était donc plus responsable de ses actes. En d’autres termes, on pouvait considérer que le Guerrier du Crépuscule était victime d’une malédiction. Ystos, de son côté, fit l’acquisition d’un nouveau tour de tête en cuir augmentant sa vitesse de captation des flux magiques. L’efficacité de ses soins fut également améliorée. Enfin, chacun des aventuriers remporta des points de réputation et une somme s’élevant à douze-mille crédits. La guilde Justice, au sommet du classement général du jeu vidéo en ligne Horizon 1.1, venait de conforter sa place de leader jusqu’à la prochaine mise à jour.
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NIVEAU 2

- La Mise À Jour 1.2 -
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Kevin Lepape était un adolescent de vingt-et-un ans, de nature très serviable. Toujours souriant et débordant d’énergie, il faisait preuve d’un optimisme sans faille, à la limite de la naïveté. Depuis sa plus tendre enfance, il avait été élevé avec son frère Thomas, âgé de dix-huit ans, par Odette Lepape, leur grand-mère paternelle. Ils habitaient une vaste résidence située au cœur d’un quartier aisé de la ville de Toulon, dans le sud de la France. Les frères Lepape, malgré leur jeune âge, subvenaient déjà à leurs besoins. Ils disposaient même d'un patrimoine impressionnant. Thomas faisait partie de la meilleure guilde d’Horizon 1.1. Il incarnait Ystos le druide, le healer le plus respecté de ce MMORPG. À ce titre, il était régulièrement invité avec ses compagnons d’armes virtuels dans divers festivals, expositions, conventions et tournois d’esport. À chacun de leurs déplacements, ils touchaient d’importants revenus provenant d’une multitude de sponsors. Saphir, la directrice des ressources humaines de leur guilde, était chevronnée dans le milieu des affaires. Elle négociait des contrats juteux auprès de publicitaires désireux d'exploiter leur image. Cette popularité représentait une mine d’or dans un domaine en plein essor, comptant déjà plusieurs dizaines de millions de consommateurs potentiels.

Kevin, de son côté, était un des espoirs les plus prometteurs du tennis français. Chaque année depuis ses seize ans, il remportait le tournoi junior de Roulant Carrosse. Ses deux principaux rivaux, Nadir Rafale et Gaël Moneuveux, échouaient systématiquement en finale face à ce prodige infatigable, imprévisible, et au moral inaltérable. Kévin était imperméable à la pression. Il affichait en permanence un sourire niais déroutant, et développait un tennis déstabilisant. Ses mouvements, d’apparence désordonnés et désarticulés, étaient d’une efficacité redoutable. Il renvoyait inlassablement la balle dans le court adverse, épuisant son vis-à-vis moralement et physiquement, jusqu’à la rupture. Les spécialistes fondaient de grands espoirs en lui. Le tennis masculin français allait-il enfin revivre un âge d’or ? L’aîné des Lepape laissait aux journalistes le soin de débattre sur l’avenir de ce sport. Pour l’heure, son entraînement quotidien était terminé et désormais, une seule chose occupait son esprit. Il s’agissait de son jeu vidéo en ligne favori, Horizon 1.1.

Kévin Lepape saisit maladroitement sa souris, la fit glisser jusqu’à ce que la petite flèche blanche soit stabilisée sur l’icône d’Horizon 1.1, puis il cliqua énergiquement à plusieurs reprises. Un écran titre l’invita à entrer son identifiant et son mot de passe. Sans attendre, il afficha une expression appliquée et appuya avec précaution sur les touches du clavier avec son index :


Identifiant : K-E-V-I-N-L-E-P-A-P-E

Mot de passe : F-L-A-N



Kévin avait longtemps cherché un mot de passe à la fois facile à retenir et à orthographier. Combien de fois avait-il boudé dans son coin, privé de jeu à cause de sa mémoire défaillante ? Ces mésaventures étaient désormais oubliées grâce aux flans préparés tous les mercredis avec amour par sa grand-mère pour son quatre heures ! Une fois ses données vérifiées et validées par le système, il sélectionna son avatar et appuya sur Entrée. Une barre de chargement rouge apparut et se remplit lentement. À sa grande surprise, il constata qu’il ne s’agissait pas de l’écran habituel. Il était écrit :


Installation de la mise à jour 1.2.



Un texte défilait et un compte à rebours indiquait dix minutes de téléchargement restantes. Impatient, Kévin n’arrêtait pas de gigoter. Il fit un tour sur lui-même en faisant pivoter l’assise de sa chaise de bureau. Trouvant cela divertissant, il reproduisit ce mouvement une deuxième fois, puis une troisième, le tout de plus en plus rapidement, jusqu’à avoir mal au cœur. Il tournait tellement vite qu’il desserra son étreinte et fut immédiatement expulsé sur le sol, emportant au passage une rangée de bandes dessinées Lanfeust de Troy soigneusement disposées près de l’ordinateur. Désorienté, il se releva, tituba, attrapa une figurine Goompa et imita la voix de Mario Bros en sautant dans tous les sens. Une poignée de secondes plus tard, il délaissa la statuette en forme de vilain champignon et alla s’asseoir sur le canapé. Il saisit son roman du Donjon de Naheulbeuk, en lut un paragraphe, éclata de rire, reposa l’ouvrage et balaya le salon du regard à la recherche d’une nouvelle activité. Ses yeux se focalisèrent sur sa télécommande. Il alluma la télévision et tomba sur une émission de mode diffusée sur la chaîne Féminine TV. Peu convaincu par ce programme, il tendit la main vers sa console, appuya sur le bouton d'alimentation et lança le jeu Final Fantasy VII. Kévin sélectionna sa sauvegarde la plus récente et apparut au milieu d’une ville futuriste sombre, encadrée par des réacteurs crachant de la fumée verte. Une jeune femme portant un panier d’osier rempli de fleurs blanches, vêtue d’une robe rose et d’un veston rouge vint lui parler. Il lut la première phrase, la deuxième, mais la troisième fut celle de trop. Lassé par tout ce texte, il se leva et éteignit sa console. Soudain, un bip attira son attention. L'adolescent retourna devant son ordinateur. Une interface était apparue :


Mise à jour terminée avec succès !



Sans attendre, il agrippa la souris et cliqua sur l’icône de connexion à Horizon 1.2. Cette fois, la fenêtre habituelle apparut et la barre de chargement se remplit beaucoup plus rapidement.

***
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La lueur azurée du premier des trois soleils du monde d’Olydri commençait tout juste à se propager dans l’atmosphère, au moment où Sparadrap se matérialisa au milieu d’une clairière. Le prêtre, vêtu d’une tunique bleue, d’un pantalon noir, de bottes en cuir et d’une cape grise en tissu lourd, tenait dans ses mains un bâton magique aussi haut que lui. Une aura verte émanait de l’orbe fixé au bout de l’arme par de solides lanières. Il avait de longs cheveux châtain foncé retombant sur ses épaules. Son bouc, finement taillé, contrastait avec ses expressions juvéniles. Un curseur en forme de triangle couleur or, sur lequel était inscrit son pseudonyme, flottait au-dessus de sa tête. Sparadrap savait que ce symbole indiquait son appartenance à l’Empire, l’une des deux factions du monde d’Olydri. En revanche, il avait mis un certain temps avant de saisir la subtile différence entre les avatars possédant un curseur jaune, et ceux surplombés d'un curseur rouge. Après moult déconvenues et une bonne dose de patience de la part d’Arthéon, il avait fini par assimiler deux règles essentielles. Les joueurs de la Coalition étaient des ennemis, et non, ils ne pouvaient pas entrer dans la guilde Noob, et ceci, même si on les y invitait gentiment.

Soudain, un couinement étouffé attira son attention. Le prêtre se retourna et vit un buisson bouger dans la clairière. Dans cette région d’Olydri, la faune et la flore étaient luxuriantes. Sparadrap se demanda si au milieu de ce tapis d’herbe verte décoré de fleurs multicolores, ne se trouvaient pas de mignonnes petites créatures sauvages à apprivoiser. Alerte, il approcha à pas de loup, les mains crispées, prêt à bondir. D’un seul coup, une ombre furtive surgit de sa planque et fusa dans les fourrés. Sparadrap avait vu juste ! Il s’agissait d’un bébé cochoboule, l’un de ses familiers favoris. Sans attendre, le joueur se lança à sa poursuite. La bestiole, rose bonbon, ressemblait à une grosse boule toute molle avec de petites pattes très courtes, une queue en tire-bouchon et de longues oreilles flottant au vent. Elle avait de grands yeux marron apeurés et un groin duquel s’échappait un cri strident et continu : Gruiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiik ! Le joueur avait l’habitude de courser de telles créatures. Malgré sa piètre dextérité, il gagnait peu à peu du terrain. À l’instant fatidique, une voix retentit :

— Aaaaaaaaaah ! Te voilà enfin !

— Hein ? s’étonna le prêtre en tournant la tête.

Son pied se prit dans une racine, lui fit perdre l’équilibre, et il se vautra lamentablement, le nez dans le gazon. Le bébé cochoboule en profita pour prendre la poudre d’escampette, disparaissant dans la forêt en un éclair. Sparadrap se releva, le visage souillé de terre et de chlorophylle. Contrarié, il bougonna :

— Arthéon ! Tu m’as déconcentré ! À cause de toi, il s’est enfui !

— Enfui ? De qui tu parles ?

— Bah du bébé cochoboule ! Je l’avais presque attrapé !

— Tu en as déjà plein...

— Oui, mais pas celui-là !

— Bon... passons ! Tu as vu ? La nouvelle mise à jour 1.2 est enfin arrivée !

— Ah bon ? s’étonna le prêtre ayant déjà oublié cette anecdote.

— Tu n’as pas dû faire attention, éluda le chef de guilde, trop pressé d’entrer dans le vif du sujet. Ce qui compte, c’est que nous allons découvrir plein de nouveautés ! J’ai acheté le dernier Avatar Magazine, mais il ne révèle pas grand-chose. Idem pour les forums de discussion. C’est excitant ! Je n’ai pas la moindre idée de ce que nous ont concocté les créateurs d’Horizon 1.1... enfin, je devrais plutôt dire Horizon 1.2 à présent. Il va falloir enquêter pour trouver la ou les régions modifiées. À moins que ce ne soit une nouvelle instance ? Si c’est le cas, j’espère qu’elle ne sera pas réservée aux joueurs niveau cent... Ah, au fait ! J’ai essayé de calculer la durée du téléchargement pour faire une estimation de l’importance de cette mise à jour. À mon avis, ça va être énorme ! Il y avait plus d’un giga de données ! Tu imagines ? Par contre, il paraîtrait...

Le guerrier s’interrompit en constatant l’absence d’interlocuteurs alentour.

Il tourna la tête et aperçut Sparadrap passer à vive allure à travers les arbres. Il était de nouveau en train de courser le pauvre bébé cochoboule. Le chef de guilde, exaspéré, glissa la main dans son épaisse barbe. Il avait de longs cheveux blond vénitien et des yeux bleus perçants. Le haut de son corps était protégé par des pièces métalliques de toutes sortes. Il portait une cotte de mailles, des renforts aux avant-bras et des spallières en plaques toutes cabossées. Il était chaussé de bottes en cuir, son pantalon en tissu était noir et un large tabar orange recouvrait une majeure partie de son armure. Une épée à deux mains était fixée à sa ceinture.

— Toujours aussi passionné par le background de ce jeu, à ce que je vois... grommela Arthéon, vexé. Personne ne s’intéresse à l’histoire d’Olydri dans cette satanée guilde ! Entre Omega Zell qui passe son temps à soigner son apparence et Gaea qui ne jure que par tout ce qui brille, je n’ai personne avec qui parler du contenu des quêtes, des légendes, des grimoires ramassés au gré de mes explorations, des rumeurs découvertes sur les forums, et...

— Tu as vu Arthéon ? Je l’ai attrapé ! s’écria le prêtre sans faire attention à la complainte de son interlocuteur. Je vais l’appeler Peggy la cochoboule !

— C’est un mâle... se contenta de répondre le joueur massif en regardant d’un air blasé la pauvre créature rose se débattre pour échapper à l’étreinte de son ravisseur.

— Ah, zut ! Bon bah ce sera Gruik le cochoboule alors ! C’est original, et en plus, ça sonne super bien pas vrai ?

Le principal intéressé fit une grimace en émettant un couinement désapprobateur. Son nouveau maître poursuivit :

— J’adore donner des petits noms à mes familiers. Tous les soirs, je leur dis bonne nuit et tous les matins, je les réveille en leur murmurant des mots doux. J’en ai tellement que ça me prend une heure à chaque fois. Le plus difficile, c’est pour leur promenade. Tu imagines ? J’en ai plus de cent ! J’ai acheté une laisse pour balader plus de cinquante familiers en même temps, mais j’arrive jamais à les retenir, ils sont plus forts que moi ! La semaine dernière, ils m’ont traîné pendant trois heures, on s’est retrouvés à Polaris, tu sais, la région toute gelée ! Comme j’avais pas d’équipement anti-froid assez puissant, je me suis transformé en glaçon et je suis mort. Du coup, j’ai dû rester en forme spectrale pour flotter et ressusciter au cimetière sans neige le plus proche ! C’est méga dur de s’en occuper, tu peux pas imaginer !

— Passionnant... lança machinalement Arthéon d’un air absent.

— Et même qu’une fois, j’ai trouvé un bigloufy !

— Incroyable... ponctua le guerrier, la tête ailleurs.

— Ah ça oui, tu peux le dire ! approuva Sparadrap. C’est un familier trèèèèèès rare of the dead ! Gaea me l’a troqué contre trois smourbiffs ! J’en avais déjà plein, mais tu imagines ? Un familier contre trois ! Je l’ai trop eue la pauvre. J’ai pas été super gentil avec elle sur ce coup-là. En plus, elle m’a dit que le bigloufy lui avait échappé juste après. Elle devait être super triste, mais j’ai gardé les smourbiffs quand même !

— Un bigloufy, ça vaut cinq-mille crédits à l’hôtel des ventes, espèce de pigeon ! vociféra une voix au fort accent méridional. Elle te l’a échangé contre des smourbiffs communs à quatre-vingts crédits pièce ! Comme d’habitude, tu t’es fait avoir par cette harpie !

— Tiens, salut Omega Zell ! s’enthousiasma le prêtre en saluant chaleureusement son compagnon de guilde.

Ce dernier portait une ceinture en bandoulière bardée de couteaux de lancer, par-dessus une tunique noire en tissu épais. Une lame était fixée dans son dos. Il avait des cheveux blonds et courts, coiffés en bataille. Son visage, aux traits anguleux, affichait un air suffisant et inamical.

— Ah, te voilà ! soupira Arthéon, soulagé de voir son attente prendre fin.

— Au fait, puisqu’on parle de Gaea, quelqu’un sait quand elle va revenir jouer avec nous ? Ça fait des mois qu’elle passe en coup de vent ! s’inquiéta Sparadrap.

— Ouais, bah j’espère que ça va continuer encore longtemps ! Les filles, ça n’a rien à faire dans un MMORPG, je ne le répéterai jamais assez ! Si on a inventé le ménage et la vaisselle, c’est pas pour rien ! Il faut tenir ces créatures futiles et écervelées à l’écart en les confinant au fond de leurs cuisines pour éviter que la société tourne à l’envers, et c’est aussi valable dans les mondes virtuels ! répliqua l’assassin, plus misogyne que jamais.

— Toujours célibataire à ce que je vois, soupira une voix féminine teintée d’une pointe de mépris. Plus les années passent, et plus ça rend mauvais... Je compatis !

— Salut Gaea ! s’écria le prêtre, euphorique, en gigotant dans tous les sens.

— Ravi de te revoir parmi nous ! s’enthousiasma Arthéon. Tu as un peu de temps devant toi ou tu as encore emprunté l’ordinateur portable de ta colocataire ?

— Tu vas être content.

— Pourquoi ça ?

— Parce que les connexions galères et nomades depuis la fac ou depuis les fast-foods offrant le Wi-Fi gratuit, c’est de l’histoire ancienne ! Cette fois, je suis de retour pour de bon ! J’ai acheté du matériel flambant neuf ! annonça fièrement l’invocatrice, droite comme un i avec les mains posées sur les hanches.

— Acheté, acheté... c’est vite dit ! grogna Omega Zell. Pingre comme tu es, je suis sûr que tu l’as volé, tout comme tu pirates sans vergogne la bande passante de tes voisins en chipant les codes dans leur boîte aux lettres... Je vous rappelle que pour ne pas avoir à dépenser le moindre sou, elle a tiré sur la corde au point que l’antiquité qui lui servait pour jouer lui a littéralement explosé à la figure ! Suite à ça, elle a tenté de faire un procès au fabricant ! Encore heureux que le tribunal ait refusé de traiter ta plainte injustifiée ! Espèce de rapiat !

— Je suis économe et donc, écolo ! se défendit la joueuse. Si tout le monde faisait comme moi, la planète serait en meilleur état !

— C’est ça ! Bon, eh bien explique-nous comment tu as pu te procurer ton nouveau matos, mademoiselle l’étudiante fauchée sauveuse de monde ? En dilapidant ta bourse ? En te faisant passer pour invalide afin de toucher des aides de manière illégale ? En cassant une tuile et en inondant volontairement ton appartement un jour de pluie torrentielle pour empocher l’argent de ton assurance ?

— J’y ai songé, mais non. J’ai tout simplement participé à une centaine de concours trouvés dans des magazines, à la télévision et sur Internet. Je me suis dit qu’à force, j’allais forcément recevoir quelque chose un jour où l’autre. Au final, je n’ai pas gagné d’ordinateur, mais une voiture ! Comme je n’ai pas le permis, je l’ai refourguée plein badin sur un site de vente aux enchères et j’ai pu m’acheter deux G-985-X de la marque Gigazertek, la Roll’s Royce des gamers ! 

— Quoi ? s’étonna le chef de guilde.

— Eh oui ! appuya Gaea, fière d’elle.

— N’importe quoi ! Si tu t’imagines que je vais gober ton histoire à dormir debout ! Tu dois être sur une vieille bécane perdue au fin fond de la salle informatique de ton université, et tu essaies juste de faire ton intéressante !

— Ah tu crois ça ? lança une voix féminine derrière l’assassin.

Ce dernier fit volte-face et découvrit avec horreur une seconde Gaea vêtue d’une chemise noire, d’un plastron en cuir, d’un pantalon et de bottes marron. Elle portait dans son dos un arc. Des flèches étaient fixées à sa ceinture et ses cheveux étaient attachés.

— Oh non ! C’est un cauchemar ! Le jeu a été piraté par un virus !

— Respire, mon pauvre vieux... rétorqua la Gaea de classe invocatrice.

Celle-ci était vêtue d’une longue robe rouge et noire ornée de dorures, aux manches amples virevoltant au gré de ses mouvements. Un diadème en or était posé sur ses cheveux lisses, de couleur châtain foncé.

— Waaaaaaaaaah ! Trop fort ! Je savais pas que Gaea avait une sœur jumelle ! s’extasia Sparadrap.

— Mais non, j’ai simplement pris un second abonnement pour jouer avec deux avatars à la fois. Un sur chaque écran. Ce sera parfait pour rentabiliser mon temps passé sur Olydri, précisa la Gaea de classe archère.
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